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De  tout  ce  qui  s’ed  paiïe  à rH6rel-de-Vilîe  hier 
au  loir  & la  nuit  derniere,  pour  obliger 
M.  de  la  Fayette  à garder  fa  place.  Grande 
Députation  de  toutes  les  Sections  de  Paris  ; 
Difcours-  du  Général  , qui  s’ed  trouvé  mal 
après  Pavoir  prononcéj  & qui  a été  forcé  d@ 
fe  retirer.  Dilcours  d’un  ChafTeur  du  Bataillon 
des  Carmes.  Difcours  d’un  Grenadier  du 
Bataillon  des  Petits-Peres.  Motion  du  Curé 
de  Chaillot,  approuvée  par  le  Confeil  de  la 
Commune.  M.  Bailly  chargé  d’aller  favoir  la 
derniere  réponfe  de  M.  la  Fayette. 


-^-UCUK  des  grands  événemens  de  notre 
glorieufe  révolation  n’a  occafionné  plus  de 
rumeur  , excité  plus  d’alarmes  que  la  retraite 
inattendue  du  général  de  l’armée  Parifienne.  A 
cette  nouvelle  les  ennemis  du  peuple  ont  fait 
éclater  des  figues  de  jole,  qui  ieuls  fuifiroient 
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peut-être  pour  difculper  M.  de  la  Fayette  de 
tous  les  reproches  qui  lui  font  faits  • maïs  traduit 
a'.l  tribunal  (lipieiTie  de  ropinioii  publique,  il  lui 
faut  une  juilincatlou  plus  authentique. 

L’expofé  (Impie  Zc  fiele  de  tous  les  faits  va 
mettre  les  Citoyens  à même  déjuger  de  ce  chel, 
qui  dans  ce  moment  inTplre  un  (i  grand  intérêt  , 
Zc  l’on  faura  fi  l’on  doit  reiiyerfer  f Idole  ou 
continuer  de  i’encenfer. 

Qu’il  éib  dur  de  haïr  ceux  qu’on  voudroit 
aimer 

Jamais  adage  ne  fu  plus  applicable  aux  per- 

founes  Sc  aux  clrconldances.  J’ofe  aiKirer  que 

ceux  qui  réfléchiront  avec  impartialité  fur  m 

conduire  de  ni.  la  Fayette,  n’éprouveront  point 

le  fenîimeiiî  néniblo  qui  les  forceroit  â changer 

d’opinion  à fou  égard,  je  le  crois  ■ encore 

di^ae  de  reilime  & de  la  recoaiioÜiance  de  (es 
. * 
conciroyens. 

Je  ne  remontrai  point  àlafoiirce  des  caufes 
qui  l’onr  obligé  de  donner  fa  déraiilion  , Zc  je 
ne  retraceroit  pciot  dts  circonilanccs  connues 
de  tout  le  monde.  Je  mt  renfermerai  donc  dans 
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le  cercle  des  événement  qui  ont  agité  hier  et 
la  nuit  derniere  le  confeil  de  la  commune , les 
48  ferions,  8c  la  garde-nationale. Tous  les  ba- 
taillons avoient  reçu  l ordre  de  fe  rallembler 
pour  envoyer  chacun  une  députation  qui  devoir 
le  joindre  au  conleil  de  la  commune,  afin  de 
demander  compte  am.  de  la  Fayette  des  rairons 
de  fon  abdication,  Sc  en  meme-tems  lui  an- 
noncer le  refus  formel  du  département , de  la 

O 

municipalitéjSc  du  corps  qu’il  commande, l’heure 
à laquelle  le  général  devoir  comparoitre  avoir 
été  fixée  à neuf  heures  du  loir.  L inffluence  des  , 
citoyens  à rhôtel-de-ville  , a ete  fi  conflderable 
que  la  plus  grande  partie  des  députés  des  feclions 
n’ont  pu  trouver  accès  dans  la  falle.  Une  mul- 
titude immenie  garnilToitle  grand  eicalier  , & les 
corridors  , 8c  on  attendoiî  avec  impatience 
M.de  la  Fayette  à fon  pafTage  ; mats  il  s’eft  dé- 
robé à tous  les  regards  & il  a été  introduit  dans 
l’afTemblée  par  une  entrée  particulière.  Il  a pa- 
ru avec  les  marques  didincii/es  du  rang  auquel 
il  renonçoit , mais  vêtu  d’un  irac  noir  (impie  64. 
fans  ornement. 
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M E s s I E U R s, 

Lss  témoignages  d'ellime  dont  vous  m’hono- 
rez font  flateurs  pour  moi,  & ils  font  un  ample 
dédommagejmeotde  toutes  les  conrrariéîéSjde  tous 
les  chagrins  , des  difgraces  dont  l.a  malignité 
des  hommes  pervers  8e  des  ennemis  de  la  révo- 
lution cherche  à m'accabler.  J’aiirois  bravé  l’en- 
vie , & mon  ame  eut  été  inacceihble  aux  traits 
envenimés  de  la  calomnie,  tant  j'aiirois  cru  jouir 
de  la  confiance  d.e  nies  compaîrioîes. ....  Le 
jour  ou  vous  daignâtes  jetter  les  yeux  fur  moi 
pour  m’élever  au  rang  qui  pouvoir  le  plus  fla- 
îer  mon  ambition  ; le  jour  ott,  la  ns  l’avoir  bri- 
gué, j’obtins  rhonneiir  le  plus  iniîgneoii  je  puifîè 
prétendre  ; ce  jour  fut,  fans  contredit , le  plus 
beau  de  ma  vie;  & celui  où  il  me  faut  renoncer 
à ces  dignités  feroit  affreux;  je  n’en  pourrois 
fuporter  i’horreuiyfi  roublide  mes  devoirs  m’avoit 
attiré  une  difgrace;  mais,  Mefueurs  , en  renon- 
çant de  mon  propre  mouvement  à une  place 
pour  laquelle  je  ne  fuis  plus  propre  , puifqiie 
j’ai  pu  perdre  la  coRdance  de  nies  freres  d’ar- 
mes , j’ai  du  moins  la  préfonipnon  de  croire  qii  ils 
Bê  ce  fieront  pas  pour  cela  de  m’ eftim-er  ^ & ü 
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^ je  n’ai  pas  alTex  d’habileté  pour  commander  ^ 
j’elpere  avoir  les  qualités  du  foldat  ; l’aveugle 
obéiffance  à la  loi  8c  déférence  la  plus  abfolue 
pour  mes  chefs.  Permettez -moi  donc , Meflieurs  » 
d'être  (impie  volontaire  dans  cette  armée  ; vous 
ne  manquerez  point  d’un  général  plus  habile, 
plus  expérimenté.  Il  faut  qu  un  bras  plus  ferme 
foutienne  l’édifice  de  notre  immortelle  confti- 
tution  , qu’un  autre  acheva  ce  que  j’ai  com- 
mencé j loin  de  porter  envie  à fes  fuccès,  j’y 
applaudirai  au  contraire  avectranfport , puifTe-^ 
t-il  être  affez  heureux  pour  établir  cette  diffi- 
pline  févère  fans  laquelle  toute  puiffànce  armée 
devient  nulle  fi  elle  n’eft  oppreffive  ». 

Tel  eft  en  fubftance  le  difeours  qu’à  prononcé 
M.  de  la  Fayette  , 8c  qu’il  a débité  avec  beau- 
coup d’émotion.  Il  a été  fuivi  des  applaudifferaens 
les  plus  vifs  8c  les  plus  multipliés. 

Un  chafieur  du  bataillon  des  Carmes,  M. 
Dubut  de  Long-Champ,  lui  a répondu  avec 
autant  d’éloquence  que  d’énerg:e  ; il  lui  a fait 
lentir,  au  nom  de  tous  les  freres  d armes  dont  il 
étoit  l’interprête  ,que  nul  d’entre  eux  ne  vouloir 
déférer  aux  raifons  fur  lelquelles  le  général  mo- 
tivoit  la  retraite.  Ce  n’efl  point  au  milieu  des 


tciîîpêtes  qu^iiii  pilote  habile  doit  Îq  defaihr  diï 
goiwernaii.  L'orateur,  après  avoir  ainh  rappelé 
à M,  de  la  Fayette  les  devoirs  qui  rattachoient 
Vrévacablemeat  à fa  place  jufqii’à  la  fin  de  la 
^conil'kiïîiQn , a encore  plus  infifté  pour  que  la 
dîfcipline  fat  rigoureufemeiiî  obfervée  dans  far- 
niée  nationale,  & il  a fait  la  motion  expreffe 
iappliât  TAfiemblée  Nationale  de  pronon- 
cer une  loi  pénale  pour  prévenir  1 infubordi- 
lîation  8c  la  délabéifiance  dans  la  garde-natio- 
Eale, 

îvL  de  la  Fayette  a repris  la  parole,  oC  allok 
donner  un  nouveau  développement  aux  idées 
iqnhl  venok  d’énoncer  ; mais  excédé  de  fatigues^ 
St  ne  pouvant  plus  réfifeer  à l’agitation  dont  il 
étoît opprefie  ; il  a feiiîi  fes  forces  1 abandonnefj^ 
Sc  il  a demandé  la  permiiTion  de  s abferiter  quel- 
ques inilans,  pour  remettre  tin  peu  fesfens.  Cet 
incident  n’a  fik  qu’ajotiter  à l’alarme  dont  l’au- 
clkoire  éroir  préoccupée;  & on  a demande  avec 
plus  diilance  fa  réponfe  déîirntîve, 

( 
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par  un  nouveau 


nationaux 


.irions 


Cependant M.  Guichard , Grenadier  du  ba- 
taillon des  Petits  Peres  , a fait  part  d’un 
de  i\  Section  , qui  déclare,  déchu  du 
Citoyen  , celui  qui  fera  convaincu  d’a 
manqué  de  refoecl:  à fon  Chef,  ou  r 
lui  obéira  il  propofoit  encontre  de  lier 

menr. 


A 
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mais  avant  tontes  chofes,  il  falloir  lavoir  li 
,iVi.  ae  la  rayetce  avun  icnuaL-c  <x  lusi  -- 
de  fe  démettre  du  Coin  mande  ment  ; 
ab/olument  .connoitre  Ion  intention  ; 
a appris  que  fon  indilpofition  Tavo 
s’oîi  rentourner.  ^ Eh  bien  ! il 
chez  lui  chercher  fa  réponiè”  a-t-on  cr 
vouloir  corifulter  toutes  les  feclions  fur  cette  . 
velle  délibération  ; mais  une  grande  pa 
dépurés  s’étoit  déjà  rctirck-,  de  forte  qu’u 
plus  convenable  de  remettre  la  démifion 
jour  ; mils  t int  de  voix  (e  (bntéleves  à 
qu  oii  ilatuai  fur  le  champ,qu'il  a bien  fallu  réporr 
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dreàcettepropofition.On  dsmandoit que  laMu- 
nicipalité  & la  garde-nadouale  réunies  allaffent 
encore  une  fois  chez  le  général  pour  avoir  fon 
dernier  mot.  Enfin  l’avis  de  m.  le  Curé  deChaillot 
a prévalu  8c  il  a été  décidé  que  m.  le  Maire 
droit  feul  chez  m.  d'e  la  Fayette  pour  salfurerde 
fes  intentions,  Sc  qu’on  ne  défempareroit  pas 
qu’on  n eut  fa  reponle. 

M.  le  Maire  s’eft  donc  rendu  chez  le  géné- 
ral, il  ne  l’a  point  trouvé,  5c  on  doit  s alTem- 
'bler  à neuf  heures  ce  matin  dans  toutes  les  fec- 
tioilS. 


De  l’Imprimerie  de  TREMBLAY,  rue  Basse  S.  Eenls. 
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